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E d i t i o n d u s 

"REVEIL DU NORD" 
> » h t i . rue de Paru. LILLE 

Bureaux a PARIS. 
: 43. bout. Oaussmann (9*) • 

X ^ o u r s»»uv«ex» l«e' ^ r s a i x o 
La plus ferle vente de la région 

NOTRE SOUSCRIPTION • 
paor la Contribution volontaire 
Cantonnement au règlement de notre souscnptum pour là contribution eo ton to i rc . n o u s 

frubliints aujourd'hui la septième liste des dons qui nous sont parvenus avec les noms 
et aitT*s*es tes souscripteurs. A l'heure actuelle, la liste générale s établit r,.rnme suit 

P R E M I E R E L I S T E ; 55 .000 fr . 
D E U X I E M E L I S T E 20 .995 t r . 
T R O I S I E M E L I S T E ( d o n t 2 .200 f r a n c s à a j o u t e r ' à l a s o u s c i i p -
• l i o n d u « R é v e i l d u N o r d » a u n o m d u p e r s o n n e l ) 4 .744 Ir. 95 
Q U A T R I E M E L I S T E . 5 . 5 7 9 fr . 14 
C I N Q U I E M E L I S T E '. 2 . 5 0 2 f r . 65 
S I X I E M E L I S T E , 1 .300 f r . ' 
S E P T I E M E L I S T E 6 . 5 6 0 fr . 7 5 

Total 96.682 fr. 49 

Voici le détail de la êcpUàtttâ liste : 
MM. Colin Hyacinthe, chapelier, 45-47, rue de Villais, Denain 

(Nord) 200 fr. 
Aillaud Pierre, métreur à Evin-Malmaison 20 fr. 
Casasola Emilio, maçon, à Evin-Malmaison 20 tr. 
Descarpentries-Guille, usinier, Société Lorraine à Auby 

par Douai (Nord) 20 fr. 
Oorgiat Mecio Jean, mineur à Meuichûi, fosse N° 2 20 fr. 
Armhuster Henri, Jules, AuréUen, architecte diplômé par 

te Gouvernement, prof, d'architect. aux Ecoles académi­
ques de Valenciennes (Oblig. déc. 5 % 1919). 5.000 lrt 

Lee Hlèves d'architecture du cours supérieur aux écoles de Va­
lenciennes : Barat, Blareau, Bourgoùi, Brasseur, Brouil-
liard, Cochez, Dangleterre, Debosse, Dulierre, Evrard, 
François, Maréchal, Hurez, Polaert, Quarré, Quillon.. 80 fr. 

M"* Miens Sidonie, ménagère, 19, avenue du Général Home, 
Valenciennes (Nord). (Oblig. 5 % 1925) 100 fr, 

MM. Ferbus Roger, Entrep. de Pompes Funèbres, Cité de lTJpi-
nette, Sallaumines. (Oblig. déc. 5 % 1919) 100 fa-. 

Cousin Aug. mineur, 57, rue Racine, Barlin. (Oblig. sex. 
5 % 1925) 100 fr. 

Andrieux Georges, mécanicien Cité 10, Grand Boulevard, 
77 à Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais). (Certif. nominal 
5%1925) : , 100 fr. 

tin pauvre voulant aussi contribuer au relèvement du franc à 
Douai (Nord). (Oblig. Union Française des Mines 1881). 100 ir. 

Un groupe-d'employés des-Usines Tudor, 180, routa d'Arras, 
1411e 20 fr. 

MM. Deleau Emmanuel fils, 19, rue Verte, Escautpont 25 ir. 
Desenne Emile, Augustin, gérant de coopérative a Ames 

(Pas-de-Calais) 100 h . 
Desenne Jules, Côlesitn Joseph, employé de coopérative à 

Ames (Pas-de-Calais) «... 100 h* 
Rtabet Jutes, commerçant « Au Paradis des Dames », 256, 

Faubourg Saint Pry, Béthune 100 fr. 
Martin Adolphe, garde-sém à la Compag. du Nord, Villa 

La Française à Hëilly (Somme) 20 ir. 
L'Ecole des Garçons d'Ostricourt à Ostricourt par Oignies (Pas-

de-Calais) 20 fr. . 
MM. Goudal Henri, instituteur à Ostricourt. 10 fr. 

Hennant Emile, directeur Ecol. Publ. des garçons de La-
venue, Mlle M. L. Faes, instit. adjointe, école publique 
des garçons de Laventie ; un groupe d'élèves de l'école 
publique des garçons de Laventie 25 fr- 75 

Ouvrières de l'Imprimerie Bascourt et Colin, rue de fEcarlate 
à Vieux-Condé (Nord) „ 5 tr. 

MM. Morival Jules, à Condé-sur-Escaut (Nord) 20 fr. 
Benoit Valence, 113, rue Croix-Blanche, Tourcoing 50 fr. 
Stanislas Gralczyk Evrard, mineur, 12, rue Massinet à 

Courrières. (Pièces argent) 5 fr. 
Capelain Edouard et Capelain Alexandre à Lens. (Certif. 

nom. in. 5 % 1919) 100 fr. 
Maison Baugniet-Degueldre, confect., à Rouvroy-Nouméa. Cert. 

nom. in. 5 % 1925) 100 fr. 
\ Total de la septième liste 6.560 fr. 75 

Voir en deuxième page : l e Bul let in d e Souscr ipt ion 
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¥ Les nouvelles taies des f 
P.T.T. sent applicables 
à partir d'aujourd'hui 

S Nous avons publié hier la tableau des 
S nouvelle» taxa* postales, télégraphiques 
S et téléphoniques. 

Ces nouvelle* taxes sent APPLICA-
: «LES à partir d aujourd'hui DIMANCHE. 

N o s C o r r e s p o n d a n t e 
sont pr iés d e n o t e r a 

3 — P** conséquent qu'à partir d'aujeur-
| d'hui ils doivent affranchir lés m e n a s 
S crits e* papiers destinés * l'impression. 
: et envoyés sous pli ouvert par hors-sacs 
g à ".15 centimes au lieu de 0.10 centimes. 

I î . 

Le kilo d e pain 
à. d e u x francs 
dans le Nord 

On eommuhiqiM . 
Conformément aux dispositions arrêtées par la 

Commission Consultative des Farines du Nord, 
dans sa dernière réunion, le prix du quintal 
de farine est fixé à 220 francs. ' 

En conséquence, le prix dn kilo de pain est 
porté à 2 francs à partir du lundi 3 mai.-

Nos laborieuses populations ont célébré 
dignement la grande Fête du Travail 

Un soleil radieux £ présidé aux superbes manifestations 
qui se déroulèrent hier dans notre région 

EN HAUT : Une vue de Dama s pendant le bombardemen*. 
EN BAS . Des cadavres de D m se s aares les combat» 

La grève générale 
des mineurs anglais 
Elle a été votée pour trustai 

par les trade-unions 
La conférence des trade-unions a décidé ta 

grève générale pour mardi, s i aucun accord 
n'intervient dans le conflit des mineurs. 

En raison de la grév*- des mineurs, U est pro­
bable que les Compagnies de chemin de fer 
anglaises réduiront 2C V- le nombre de trains 
de. voyageurs à partir de lundL Presque toutes 
ont un stock de charbon suffisant D O T assurer 
le service normal pendant deux mois. 

D'autre part, des conférences très impor­
tantes se sont réunies hier matin. D'une part, 
la conférence des délégués mineurs s'est assem­
blée a nouveau, afin de discuter la politique a 
suivre pendant la crise actuelle. Le comité excul-
sif. au complet, était présent. 

D'autre part, les délégués des trade-unions, se 
sont réunis à midi. A cette conférence prenaient 
part-quatre cents délégués, représentant cinq 
millions d'ouvriers faisant partie de deux cents 
trade-unions y compris les chemins de fer. trans­
porta, les industries mécaniques. Ils ont discuté 
liée moyens de donner leur appui aux mineurs. 

**Eta£ des circonstances 
exceptionnelles ** proclamé 

Le .roi d'Angleterre a proclamé « L'état des 
circonstances exceptionnelles * par suite de la 
grève des mineurs. 

Suspension des exportation* 
de charbons 

Tous les ports anglais ont reçu l'ordre de sus­
pendre l'exportation du charbon. 

Les navires, déjà partis, ont été rappelés par 
sans fil et priés d'attendre des instructions. Ceci 
semblerait signifier que tout le charbon du pays 
est passé sous le contrôle du gouvernement. 

Les services de l'alimentation vont être main­
tenus. . 

LIRE LA *UITE EN DERNIÈRE HEURE 

LA GRANDE MANIFESTATION DU MATIN A LILLE. — EN HAUT Une partie de l'immense cortège arrivant sur la Grand Place. 
AU MILIEU, en médaillons : * gauche . Gustave Delory, ancien maire de Lille (busie par CM. Caby) ; a droite : Roger Saiengro. 
(vu par Degraeve). — EN BAS : La foule des manifestants assistant au meeting dans la cour de la Mairie. >: :•: :-: 

LA VIE POLITlOI'h 

A MI-CHEMIN 
r E Parlement vient de partir en vacances, 
s f pour quelques semaines. Le voici à mi-che-
—- min de sa courte. 

Deux années auront été épuisées a échafauder 
des solutions, au duficile problème tenancier, 
qu'un.équilibre incertain du budget ne règle pas 
tout entier. 

Il va falloir d'autres remèdes. Il va falloir fixer 
la dette et rechercher auec IMnaleterre el CAmé-
nque des « accomodements ». Il va falloir amor­
tir. 

Tout Ceffort accompli — si pesant a la Démo, 
eratie — serait vain, s'il ne devait être complété 
par d'autres mesures. 

En dépit de toutes les assurances, notre franc 
poursuit sa courbe angoissante. • Bientôt, sans 
doute, la livre franchira-t-elle le cap de 1S0 fr. 
— dénoncé, ces fours derniers encore comme le 
danger A éviter à tout prix. 

Une fiscalité nouvelle devra s'instituer. Une 
a conception plus vigoureuse » que celle ma a 
anime hier nos représentants, sHm^osera de­
main. 

Il faudra bien imposer a ceux ou» possèdent la 
fortune, -les sacrifices • nécessaires, n n'est Plus 
aujourd'hui d'autre» solutions possible* 

Mais tes Caambres ne peuvent limiter leur ac­
tion " règlement de ta situation f.nancière. — 
« a celte tache, la plus formidable qui soif échue 
a un Parlement, par les fatalités d ' l'histoire:» 

D'autres besognes les sollicitent. Elles ne peu­
vent »' dérober. 

Les Assurances •sociales, dont le principe fut 
admis par la Chambre au début de 1919. ne sont 
pas encore appliquées 

La reforme millilitre est toujours attendue, 
La Paix r te précaire 
Vite Que la Chambre se hâte si elle ne veut 

être surprise par l'échéance de « M , .avant 
d'avatr réalisé quelques-unes des réformes, at­
tendu ~< par la Dérrtocratte 

Elle ne peut te contenter de n'être que le syn­
dic, cttaraè de la Uauidatton du Bloc Nommai. 

Ce fut.véritablement le printemps .'... le prin­
temps parfumé de .Muguet odorant, de Mutuel, 
douce /leur, symbole du «'retour du bonheur.».; 

Au vrai, si, dans la nature, ce retour du, bon­
heur s'affirme certain, il n'en est hélas I pas'de. 
même, dans la vie- sociale, pour;le. moment du 
moins. 

m Lès temps sont durs .'... * feWe es! certaine­
ment la phrase qui convient le mieux pour' dé­
crire en quelques mots la situation présente, 
situation angoissante s'il en fut.!.... 

Oui,*les temps sont durs pour le pauvre mon­
de Les appâtas particuliers, les appétits mal­
sains ont de plus en plus tendance à s'affirmer, 
au grana préjudice de l'intérêt général. Tandis 
que les- modestes travailleurs peinent durement 
pour assurer la-prospérité du^pays par une vro-
duction sans cesse accrue, il <wi d'infâmes mer-
cantis qui n'onl'd'autre .métier que de trafiquer 
de la valeur de cette production pour s'enrichir 
au profit de l'étranger, cl concentrent tous leurs 
efforts pour, un peu plus chaque jour, déprécier 
noire- monnaie 

A ces manœuvres, nos Travailleurs du' Nord 
sauront s'opposer par leur intelligence. On a ou 
quelle était leui part dans ta contribution volon­
taire, destinée a saucer le franc ; part énorme, 
Û convient de le proclamer & l'honneur de nos 
modestes artisans !.... 

Nous gardons l'espoir que celte volante de re­
nouveau, cette volonté de jprogrès social réel 
sera invincible ; elle triomphera de tous les 
obstacles. ' 

Le 1er Mat & Lille.Tut une grandiose et meuTni-
fjque affirmation de la volonté formelle des tra­
vailleurs de voir s'améliorer le sort de ceux nui 
produisent. 

« Assez de misères »,.„ semblaient clamer 

d'une même voix," les milllers-de producteurs «ui 
s'assemblèrent'hier dans les ruas de Lille,'pour 

-revendiquer leur droit à la vie normale, en dépit, 
des incertitudes de la vie chère, qui vont s'aooen-, 
tuant chaque jour. 

C'est la, semble-t-il, la grande signification du 
1er Mal 1926 1... Signification < qui s'imposait 
d'elle-même, du fait des conditions de vie de 
l'heure présente, des difficultés sans,cesse crois­
santes de l'existence quotidienne. • • 

Notre ami Huygne, secrétaire de, rbniori dépar­
tementale des syndicats ouvriers du Nord.'éCTi-. 
vait dernièrement : 

•« ' Des millions d'h ommes sombrent de plus en 
plus dans la misère et en. refusant de réajuster 
les salaires. selon' les ' variations du ' coût de la 
vie. on accentue ' la détresse. • » • ' • 
. .C'est xétte situation que nous vivons pénible-

mer.!, que'les'travainetirs du Nord, à Lille.-se 
firent un devoir.de mettre en évidence. 

« Fête du' Travail L.. » a-t-on 'dit en ce qui 
concerne le 1er ,Mai • l . . Oui, « fête » si vous vou­
lez,... mais fête qui s'entoura de réflexion, e* au 
cours de laquelle on • s'efforça de lénoncer ta 
« peine des hommes », des hommes de chez nous, 
la peine oui menace de devenir vraiment trop 
lourde a supporter. 

On songea aux déshérités de la vie, 
d'abord!... 

On sait que l'Administration municipale avait 
eu Ja délicate pensée en ce jour de fête des tra­
vailleurs de penser spécialement aux déshérités 
de la vie. Vieillards des Hospices, orphelins et 
orphelines des Bleuets,-de l'Hospice Stappaert el 
autres incurables, eurent leur part de joie. 
Friandises, chocolat, tabac et prises pour cer­
tains, leur furent amplement distribues des les 
premières heures de la journée. Dès sept heures 
du matin, Roger Saiengro, maire de Lille, était 
reçu à l'Hospice Général; par Mulliez. adminis-

xx«a.vix*'e-£omt>«e«a.u 
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,».• oaauebet • bidi Verrue» > dans la cale duquel périrent d'une mort a»roc* 
sine dizaine d'arabes voyageant en fraude 

trateur.dcs Hospices, et y visitait.les'aou vieil­
lards hospitalisés, hommes cl femmes; distri­
buant- avec. forces poignées tie mains, cigares, 
paquets de tabac, cigarettes, voire des prises 
aux dames. ' 

Sur la tombe de Delory 
' Les morts non ' plus ne furent point oubliés, 

surtout celai dont la grande ombre demeure, 
plane comme un.symbole de l'effort' continu 
dans le travail le plus acharné ' GiistaveïDelory. 

A huit heure» du matin. Roger Saiengro était 
près de sa tombe, au cimetière du Sud et. en 
compagnie de quelques amis fidèles v dânosai» 
les Heurs du souvenir. 1 

La Marche triomphale . 
C'est le nom dont il convient -de. =>ani£T-.cetta 

année le cortège des travailleurs Lillois; en ce 
beau juur du 1er Mai, jour de printemps, inondé 
de soleil et pour qui la température s'est faite 
Jouce, 

Le point de concentration, était, comme.de cou­
tume depuis plusieurs années, fixé ru de Paris 
aux alentours de la 1. 1.. • >iu travail et du 
« Réveil du Nord » pavoisé pour la circonstance. 

Lne joie grave et recueillie, faite de force se­
reine est dans le cœur de cette foule Foule 

reiupiove voisine avec l'ouvrier, ia midinette 
avec l'ouvrière, le professeur, l'intellectuel avec 
le plus modeste des travailleurs L. Mais foule 
aussi où chacun est animé, vibre tout entier du 
même idéal de justice et de véritable fraternité, 
fraternité faite de compassion des misères d au­
trui et du désir, mieux, de la volonté de les sou­
lager. 

Parmi les personnalités présentes, nous siana-
lerons Roger Saiengro. maire de Lille ; les -ad-
yoints Désiré Verbaeghe. Bardou. Saint-Venant. 
Béi. Bondues, WuTems, Masson, Ragheboom : 
les conseillers municipaux Dhiliy, Doyennette, 
Ccolen, Corsin, Baucfae, Devernay. Couroubie, 
BOUT, Martin, Girardm. etc. : BsAly, secrétaire 
de la Section Lilloise du Parti socialiste ; Cnud-
de secrétaire de la Bourse de Travail de Lille, 
nombre de militants parmi lesquels Cuitte. Ces 
débitants de boissons : Devernay bis ; Bibiche. 
de la métallurgie : Janssens. du syndicat de* 
marchands étalagistes - Canonne. etc., etc... 

En bon ordre, cependant que la bonne humeur 
régne, le cortège se forme. Outre l'éslanune 
rouge, nombre de militants arborent le muguet 
odorant, signe du renouveau, et qui veut dire 
« retour au bonheur ». Qui oserait affirmer, eu 
cette année de détresse financière et de montée 
du coût de la vie, crut le Muguet dit vrai. En os 

ur du 1er Mai 1986, cette réflexion certes, h an je 
le cerveau de plus d un homme clairvc<-ant. 

Le cortèae s'est formé L. 
En tête, derrière un groupe d agents, figurent 

les fanfares « Les Trompettes ». !' « Tnion », les 
drapeaux des syndicats ouvriers, pui les autori­
tés municineles. le groupe des employés de tram­
ways en uniform la foule 'me l'en peut évaluer 
h 15.000 peut-être a 20.000 personnes : les dra­
pe des sections du Parti socialiste, la fanfare 
l'Avenir, les ouvriers du Bâtiment pour qui toute 
la classe ouvrière n'a -u'tarcmar. ^tc. etc... 

Et les communistes î . , . . Isolés, perdus. tl« for­
ment un petit croupe insignifiant, oui. tout a 

devoir.de
comme.de

